Géologie

La dynamique des zones de subduction

Restitution :

La lithosphère océanique se forme au niveau des dorsales par accrétion de magma basaltique.
La structure superficielle du globe comprend aussi une autre composante, la lithosphère continentale apparue  au début de l’Archéen, 4 milliards d’années. Elle a, jusqu’à aujourd’hui, poursuivi son expansion.  
Après avoir précisé les différences qui distinguent  cette lithosphère continentale de son homologue  océanique, vous présenterez les mécanismes à l’origine de l’accrétion continentale.

Seule, l’accrétion des roches magmatiques sera considérée dans la formation de la lithosphère continentale.
Un schéma clair, grand, précis légendé et titré localisera le lieu et le mécanisme de cette accrétion continentale.  

Correction :

Introduction :La planète Terre peut être assimilée à une sphère de 6370km de rayon. Sa structure n'est pas homogène mais formée par des matériaux disposés en enveloppes concentriques, graine – noyau – manteau – croûtes, suivant leur densité. Chaque enveloppe est séparée de la précédente par une discontinuité. La lithosphère associe les croûtes et le manteau supérieur rigides, sa disposition est donc superficielle parmi ces couches. On peut s'interroger sur le fait qu'il existe deux lithosphères, l'une océanique, l'autre continentale. Nous montrerons qu'elles se distinguent par de nombreux facteurs,nature des roches, âge, densité ou encore leur épaisseur. Nous les présenterons et verrons le rôle de la subduction dans l’accrétion, cet ensemble de mécanismes conduisant à la mise en place des roches, principalement magmatiques, constitutives des croûtes. 
I) Des différences notables entre lithosphères continentales et océaniques
· Pétrographie et densité
La base des deux lithosphères est constituée de plusieurs dizaines de km d'une roche identique, la péridotite du manteau (d=3,3).
La CO est constituée du sommet à sa base de sédiments, basaltes (R Volcanique) et Gabbros (R plutonique) plus ou moins métamorphisés (d=2,9).
La CC, elle aussi comporte des sédiments superficiels et des RV de nature différente, andésite - rhyolite et RP granite – diorite (d=2,7) sont aussi présentes des roches métamorphiques.
· Âges
Les âges des LO et LC, particulièrement à travers la datation des croûtes qui les chevauchent montrent d'importantes différences. La LC est en moyenne beaucoup plus âgée que son homologue océanique.
Sa mise en place a débuté lors de l'archéen, 4,05 milliards d'années et certains lambeaux de cette époque sont encore en place au cœur des continents. La datation des différentes LO démontre un âge voisin de 200 millions d'années, au maximum.
· Épaisseurs
Les épaisseurs de ces LC et LO diffèrent également. Si nous ne considérons que la CO, elle avoisine les 5km alors que la CC présente une épaisseur moyenne de 30km atteignant les 70km au niveau des chaînes de montagnes. Si on ajoute le manteau lithosphérique, cette épaisseur atteint les 150km jusqu'à l'isotherme 1300°C marquant l'entrée dans l'asthénosphère.
Enfin, les mécanismes d'accrétion des deux lithosphères sont très différents, si l'accrétion océanique se déroule au niveau de la dorsale par solidification d'un magma basaltique, il n'en est pas de même de l'accrétion continentale qui résulte d'un apport de matériau, principalement magmatique, au niveau des marges actives des lithosphères continentales.
II) Les mécanismes conduisant à l'accrétion continentale    
Suite à sa formation, le refroidissement de la planète Terre, a conduit l’eau atmosphérique à se condenser pour former les océans et donner naissance, il y a plus de 4 milliards d'années aux premières LO.
Ce n'est que plus tardivement, suite au vieillissement de cette LO initiale que la première subduction se réalisa mue par la convection mantellique et l'augmentation de sa densité. C'est de cette subduction, lors de l'Archéen, qu'est née, la première LC par accrétion de roches magmatiques.
Il existe donc un lien direct et paradoxal entre cet enfoncement d'une LO vieillissante et froide et la formation d'un magma. En fait, lors de la subduction, les roches de la CO, les gabbros en particulier, déjà métamorphisés par refroidissement et hydratation suite à son parcours sur le plancher océanique, vont subir un nouveau métamorphisme. Il est déclenché par les augmentations de pression puis de température associée à l'enfoncement de cette LO. Les schistes verts à chlorite et actinote vont se transformer en métagabbros du faciès schistes bleus à glaucophane puis en éclogite à jadéite et grenat. Ce métamorphisme s'accompagne vers 100km de profondeur d'une déshydratation. L'eau libérée rejoint les péridotites du manteau chevauchant sur lesquelles, elle a un effet fondant. Le solidus franchi, la fusion n'est cependant que partielle et génère un magma acide, riche en silice. Sa densité relativement faible permet sa remontée à travers le manteau, puis la CC déjà constituée où il s'enrichit encore en silice. Si le refroidissement s'opère en profondeur, ce magma donnera naissance à une roche plutonique du type diorite ou granite selon sa richesse croissante en silice. Si c'est en surface que le refroidissement s'achève, ce qui n'est le cas que pour 15% du magma, c'est à des roches volcaniques que ce magma donnera naissance. Parmi celles-ci on distinguera l'andésite de même composition chimique que la diorite mais à structure microlitique et non grenue ; la rhyolite, de même composition chimique très acide que le granite. Ce type de volcanisme est beaucoup plus explosif que son homologue des dorsales du fait de la viscosité du magma. 
Conclusion : Depuis l'Archéen les mécanismes liant la LO et l'accrétion continentale se sont perpétués et la lithosphère continentale a connu une forte expansion de sa surface. Actuellement, l'accrétion continentale se poursuit mais un équilibre s'est établi avec l'érosion qui frappe les continents aussi la surface des continents est appelée à rester stable au cours des millions d'années à venir. C'est donc grâce à un mécanisme paradoxal accompagnant la subduction et conduisant à la formation d'un magma granitique que les continents ont pu se former et que la Terre n'est pas une planète entièrement bleue mais recouverte à hauteur de 30% par les continents.
